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et moi. Nous n’allons pas toujours droit, car j’ai oublié de dire 
que je suis au gouvernail ; mais nous allons quand même, si bien 
que, vers dix heures, nous sommes en vue de Hunter’s Point, ù 
l’extrémité de Hunter’s Lake, une expansion de la Rivière du 
Nord. Un quart d’heure plus tard nous descendons à terre, où 
toute une foule se courbe sous la bénédiction de Monseigneur. 
Ces pauvres gens avaient fait de grands préparatifs pour recevoir 
Sa Grandeur. Des arcs de triomphe plient sous la verdure, des 
branches d’arbres bordent la route ; dans la maison des guirlandes 
courent sur les murailles et enlacent de feuillage l’autel qu’ils ont 
dressé dans le plus spacieux appartement. Leur désappointement 
avait été immense, la veille au soir, si bien qu’on avait failli arra­
cher les yeux du Père Dozois lorsqu’on s’était aperçu qu’il n'était 
pas l’évêque.

Il y a, réunis chez Monsieur Jones, des Canadiens-français, des 
Irlandais et des sauvages. Nous faisons comme les apôtres, nous 
nous faisons comprendre dans toutes les langues. Le Père Dozois 
dit la messe, Sa Grandeur confirme, baptise un enfant, et les 
sauvages entonnent leurs plus belles hymnes.

Nous repartons à trois heures et demie, chargés de provisions 
et de bons souhaits pour le voyage. Monseigneur bénit la foule 
et la foule bénit Monseigneur d’être venu lui apporter les joies 
de sa visite. Sainte foi de nos populations catholiques ! elle 
serait déjà une récompense suffisante pour les travaux du prêtre, 
quand même il ne serait pas écrit qu’un verre d’eau donné pour 
Dieu ne restera pas sans récompense !

Cette fois nous y sommes ; le grand canot flambe au soleil, dans 
son écorce luisante que caressent les flots ; deux grands pavillons 
flottent, l’un à l’avant, l’autre à l’arrière de la gracieuse embar­
cation ; les sauvages en cadence se penchent sur leur aviron et le 
lac, à peine effleuré, fuit derrière nous.

Quelle piètre et injuste idée j’avais d’un canot ! Je me figurais 
une écorce mesquine, instable, dans laquelle il fallait se blottir 
comme des sardines dans l’huile et où l’on retenait sa respiration


